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L’askos et la situle de la cave de la maison 3

Camille lebech 

Circonstances de la découverte

Un askos et une situle en bronze ont été mis au 
jour lors de la fouille de la cave 60079 de la maison 3. 
Ils se trouvaient dans une couche correspondant au 
niveau de destruction du dernier état de la maison 
(état VI) causé par l’incendie de 260 ou 275. Une 
monnaie de Mariniana (n° 58), frappée en 257 trouvée 
dans ce même niveau, atteste que la destruction de 
la maison, et donc de la cave, n’a pas pu intervenir 
avant cette date. L’askos, posé dans la situle, a été 
retrouvé soudé au fond de cette dernière par l’effet 
de la chaleur due au feu. Il est fort probable que 
ces deux objets n’étaient pas stockés dans la cave, 
mais plutôt dans les cuisines qui se trouvaient au 
rez-de-chaussée. Ils seraient donc tombés dans la 
cave lorsque l’incendie a entraîné l’effondrement 
du niveau supérieur. à proximité immédiate, la 
découverte d’une petite serrure (n° 733), associée 
à des traces ligneuses, atteste de la présence d’un 
petit coffret en bois, et de cinq monnaies (dont un as 
de Maximin (n° 64) frappé en 237) conservées dans 
une bourse. Une clé léontomorphe en fer et bronze 
(n° 731), une cuillère en bronze (n°729), un palâtre 
(n° 736) ainsi qu’une serrure (n° 734) ont également 
été découverts à cet endroit. 

La situle, ainsi que l’askos se trouvant à l’intérieur 
(fig. 4), ont été retrouvés en position couchée. Les 
points de contact avec le sol se situaient au niveau 
de l’une des attaches d’anse et de son extrémité. 
Cette position liée à la chute permet d’expliquer 
l’affaissement de la situle sur l’un de ses côtés et sa 
déformation latérale, accrue très certainement par 
le poids des remblais. On remarque également que 
le point de soudure entre l’askos et la situle ne s’est 
pas seulement réalisé par le fond, mais aussi entre 
l’élément verseur et la paroi interne de la situle. 
Par ailleurs, la cassure de l’une des extrémités de 
l’anse juste derrière l’anneau de passage semble 
être survenue antérieurement à la chute de l’objet. 
En effet, sa  position de découverte indique qu’elle 
reposait sur le flanc opposé et la mise en œuvre 
d’une fouille manuelle fine aurait du permettre 
de retrouver la partie manquante. La seconde 
extrémité, bien que complète, présentait également 

une fragilité sur la même zone et par conséquent 
nécessita sa consolidation lors de la restauration de 
la situle. L’analyse de toutes ces données corrobore 
ainsi l’hypothèse de chute précédemment évoquée.

Description

La situle, du type Eggers 35 d’après D. Canny, 
est composée de quatre éléments distincts : le seau, 
les attaches d’anse décorées et figurées, l’anse et le 
socle tripode en alliage cuivreux étamé. La hauteur 
externe totale de la situle est de 315 mm ; elle mesure 
300 mm de profondeur interne. La hauteur du socle 
est de 26 mm. Son diamètre à l’ouverture est de 
264 mm et de 182 mm à la base. 

La description suivante, réalisée en 1994 par 
D. Canny, a nécessité d’être complétée en fonction 
des recherches récentes sur ce type d’ustensiles. 
De même, la situle déformée à fait l’objet d’une 
restitution de sa forme originelle (fig. 2).

Il s’agit d’une grande situle à corps tronconique 
évasé constitué d’une fine tôle de bronze d’environ 
1,5 mm d’épaisseur. L’embouchure comporte une 
lèvre mince et arrondie à inflexion oblique externe. 
L’anse forme un arc de cercle aux extrémités effilées 
et recourbées sur elles-mêmes en « col de cygne » de 
section sub-carrée. La section médiane, relativement 
massive (ø : 12 mm) est circulaire. Les attaches d’anse 
se présentent sous l’aspect d’une feuille de vigne 
surmontée d’un anneau de suspension servant au 
passage de l’anse mobile. Le centre de la feuille est 
décoré d’une tête féminine en relief. Le visage, en 
forme de poire, aux joues pleines et au front bas, est 
encadré par une chevelure divisée en bandeaux qui 
couvrent une partie du front et les oreilles. La jonction 
de l’anneau et de la chevelure est soulignée de trois 
moulures ornées d’incisions obliques, séparées par 
deux cannelures. La feuille est parée de neuf paires 
de lignes pointillées qui divergent vers les pointes 
(fig. 1 et 3). La surface interne du seau est décorée, 
dans sa partie supérieure, de deux paires de lignes 
incisées comprises entre 42 mm et 59 mm du bord. 
Le fond, orné de cercles concentriques à l’extérieur, 
est encastré et probablement soudé à la brasure de 
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Fig. 2 - Restitution de la forme originelle de la situle (restitution Camille Lebech).

Fig. 1 - Askos et situle (dessin Dominique Canny).

Ech. 1/3
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cuivre dans un support circulaire tripode. Un décor 
de deux rainures horizontales parallèles, espacées 
de 5 mm l’une de l’autre, est visible sur la surface 
externe du bandeau supérieur. Ce support comporte 
trois pieds rectangulaires mesurant chacun 13 mm 
de haut, respectivement 24 ; 26 et 28 mm de large et 4 
mm d’épaisseur. Ils sont espacés de 184, 190 et 215 
mm (mesures courbes à partir du centre des pieds). 
La hauteur totale du socle mesure 26 mm, celle du 
bandeau environ 15 mm. On note également la 
présence d’une petite zone rectangulaire d’environ 
13 mm de long sur 7 mm de large. Cet élément, 
régulièrement découpé ne semble pas correspondre 
à une quelconque réparation, mais suggère plutôt 
une technique d’assemblage particulière entre 
le seau et son support. Le seau, quant à lui, est 
constitué d’une plaque de métal martelée et étirée. 
Il pouvait également être confectionné à partir de 
plusieurs lames de métal soudées les unes aux 
autres pour former un cylindre tronconique. Les 
soudures étaient ensuite rendues invisibles par un 
polissage abrasif puis un lustrage. Cette technique 
ancienne de métallurgie était déjà employée à la 
période protohistorique. Le fond tourné a ensuite 
été rajouté et soudé à sa base avant d’être enchâssé 
dans le support.

L’askos en alliage cuivreux a été soudée au 
fond de la situle consécutivement à l’incendie qui 
a détruit l’habitat. Seule sa partie supérieure est 
visible. Elle mesure en vue sommitale environ 
175 mm de longueur. Cette cruche présente une 
embouchure en forme de « U » (90 x 63 mm) et un 
col au profil asymétrique prolongé par une panse 
ovoïde se développant vers l’arrière. L’anse, de 
forme sinueuse en vue latérale, s’évase vers le bas. 
La jonction de l’anse avec le col forme une boucle 
verticale qui outrepasse l’embouchure de 45 mm et 
vient se souder sur la partie opposée au col verseur. 
La zone sommitale de l’anse est amincie et présente 
une légère dépression qui constitue le poucier. Sous 
l’extrémité de ce dernier se développe un élément 
effilé légèrement courbe pointé obliquement vers le 
bas. Le tiers supérieur de l’anse est décoré d’un motif 
d’échelle incisé au centre. Son embase, soulignée 
d’une moulure transversale qui la distingue du 
médaillon, est ornée de deux excroissances latérales 
bouletées reprises sur la partie médiane de l’anse. 
Le médaillon, en forme de feuille à trois pétales 
décorés de nervures incisées, est orné en relief d’un 
Amour ailé à tête joufflue, torse nu et bras croisés 
tenant un objet pouvant être assimilé à une corne 
d’abondance stylisée (fig. 5). 

Analyses

Le terme antique situle (situla) désigne 
principalement un vase servant à puiser et/ou à 
transporter de l’eau ou d’autres liquides. Cependant, 
dans le monde méditerranéen, on lui connait 
différentes vocations comme celles à caractère 

religieux (libations, sacrifices) ou politique et plus 
particulièrement en tant que contenant destiné au 
tirage au sort (Daremberg & Saglio 1969). Dans la 
civilisation gallo-romaine, ce type de situle en alliage 
cuivreux est plutôt employé pour les banquets afin 
de mélanger l’eau et le vin. L’askos, d’origine grecque, 
doit son nom à sa ressemblance avec l’outre qu’il 
vise à imiter. Sa panse arrondie se développant vers 
l’arrière offre une ergonomie adaptée permettant 
un écoulement total du liquide et qui ne nécessite 
pas le renversement complet du vase.  Sa fonction 
originelle est plutôt liée à l’univers de la toilette et 
notamment pour contenir des produits comme de 
l’huile parfumée. Dans notre cas, son usage a pu 
être détourné et constituer avec la situle un service à 
boisson. Si tel est le cas, cette association unique n’a 
jamais été signalée par la bibliographie disponible. 
Ce binôme peut toutefois avoir servi dans le 
cadre du registre de l’hygiène. Ces deux usages 
proposés sont envisageables lorsque l’on analyse 
l’environnement de sa découverte. En effet, les 
objets ont été retrouvés d’une part dans le secteur 
des communs et des cuisines, et d’autre part, non 
loin d’un très hypothétique espace balnéaire (pièces 
15 à 19).

La situle comporte deux paires de lignes incisées 
réalisées à l’intérieur, dans la partie haute. Leur 
présence à cet endroit est très rarement observée 
sur les récipients de ce type. Généralement, 
ces éléments décoratifs ornent la partie externe 
pour être visibles. Le caractère singulier de cette 
disposition peut avoir une autre vocation. Il est 
possible que ces lignes indiquent plutôt une côte 
de remplissage. D’ailleurs, leur position en hauteur 
semble appropriée à la manipulation d’une situle 
remplie jusqu’à ce niveau.

D’après les mesures relevées, la situle remplie 
complètement pourrait contenir un peu moins de 
9 litres de liquide. En revanche, si l’on reporte ces 
calculs à partir de la ligne inférieure, on obtient 
environ 6,5 litres. Ainsi, cela correspondrait à des 
rapports de volume utilisés à l’époque romaine. Sa 
contenance équivaudrait alors à deux conges 
(1 conge � 3,25 l), une demi-urne (1 urne � 13 l), ou 
un quart d’amphore (1 amphore � 26 l). Le résultat 
de ce calcul est séduisant tant la coïncidence est de 
fait. On peut toutefois s’interroger sur l’existence de 
trois autres lignes dont la présence pourrait remettre 
en question cette hypothèse.

Comparaisons 

La forme de notre situle est plutôt rare et les 
éléments de comparaison limités. Cependant, 
certains objets sensiblement similaires permettent 
de dresser quelques analogies. Si ce type de situle est 
peu fréquent en Gaule, les rapprochements les plus 
pertinents pouvant être recensés sont illustrés par 
deux références provenant de situles découvertes en 

Fig. 4 - Askos en bronze (n° 726) agrémentée d’une anse ornée en relief d’un Amour ailé. L’objet s’est soudé à la situle par 
une chaleur vive (collections du Musée de Picardie, cliché Musée de Picardie / Marc Jeanneteau).

Fig. 3 - Situle tripode en bronze (n° 725) dont les attaches 
d’anse sont décorées d’une tête féminine  (collections du Musée 
de Picardie, cliché Musée de Picardie / Marc Jeanneteau)).

Fig. 5 - L’anse de l’askos (restauration et cliché Irap ; 
collections du Musée de Picardie, cliché Musée de Picardie / 
Marc Jeanneteau).
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attaches d’anse sont également à rapprocher de celles 
d’Amiens comme à Bavay (Boucher & Oggiano-
Bittar 1993) où deux exemplaires présentent un 
visage piriforme encadré de bandeaux bouclés. Deux 
autres attaches provenant de Côte d’Or comportent 
les mêmes caractéristiques : l’une trouvé à Cissey 
dans le bois de Servotte (Bonnamour 2006, n° 2a), et 
la seconde mise au jour dans les environs de Nuits-
Saint-Georges (Bonnamour 2006, n° 2b). Ces seaux, 
à attaches d’anse en forme de feuille de vigne, sont 
habituellement datés des IIe et IIIe s. et seraient 
probablement d’origine gauloise et non italique 
(Piganiol 1963, p.360).

Le tableau comparatif des situles (fig. 6), certes 
incomplet, donne un aperçu synthétique, de la 
variabilité des dimensions et des décors de ce type 
de situle.

L’askos, situé au fond de la situle, révèle lui 
aussi une morphologie relativement peu fréquente 
dont les références restent rares. Un exemplaire de 
provenance inconnue est conservé au musée de 
Vienne (Boucher 1971, n° 252). Il présente la même 
embouchure en forme de U et une anse qui se divise 
dans sa partie sommitale, dont une excroissance est 
relevée en guise de poucier. à l’inverse, son col accuse 
une forme plus rectiligne et l’embase de l’anse n’est 
pas aussi richement décorée. Il repose sur un pied 
circulaire et mesure 160 mm de haut par 210 mm 

Fig. 6 - Tableau comparatif des situles (les mesures sont exprimées en mm ; NR : non renseigné).

de long. Un deuxième askos retrouvé à Cherbourg, 
conservé au Musée de Cluny (Tassinari 1975, n° 151), 
montre une forme similaire à panse très arrondie se 
développant vers l’arrière mais à col plus droit. Son 
anse est très semblable à celle de l’askos de Vienne 
et le fond détérioré ne permet pas de confirmer s’il 
comportait un pied. Cette forme est visiblement 
bien représentée en Campanie où l’ornementation 
des anses, plus riche, se rapprocherait d’avantage 
de notre exemplaire. Deux autres askoi étudiés 
par D. Brescak et provenant de Polhov-Gradec en 
Slovénie (Brescak 1982, pl. 11 n° 105 et 106), offrent 
une allure générale évoquant une forme d’outre. Ils 
sont dotés d’anses au décor figuré stylistiquement 
très soutenu. Un dernier exemple de provenance 
inconnue (Gordon Miten 1967, n° 309) affiche une 
embouchure plus angulaire surmontée d’éléments 
zoomorphes couchés de part et d’autre du col. Ici 
et comme pour celui d’Amiens, la partie supérieure 
de l’anse forme une boucle verticale qui outrepasse 
l’embouchure.

L’ensemble de ces askoi comporte un petit pied 
circulaire nous permettant d’avancer l’hypothèse 
que l’exemplaire du Palais des Sports en était 
également doté. D’après S. Tassinari (Tassinari 
1975, p. 21), ce type de cruche aurait une origine 
campanienne et serait essentiellement daté du Ier 

siècle de notre ère.

Picardie. L’une d’entre elles, exhumée en forêt de 
Compiègne, au lieu dit "La Garenne du Roi", montre 
la même forme évasée avec un socle tripode décoré 
de deux cercles et une anse mobile aux extrémités 
repliées en « col de cygne » (Tassinari 1975, n° 119). 
Quelques différences sont cependant notables : le 
montant vertical du socle tripode est prolongé par 
trois appendices triangulaires qui surmontent chacun 
des pieds, eux-mêmes circulaires. Les appliques 
d’anse ne sont pas foliacées mais ont la forme d’un 
pentaèdre irrégulier lancéolé à base triangulaire. 
Ces deux types d’attaches d’anse, apparemment 
contemporains (Tassinari 1975, p.20), sont souvent 
associés à ces situles tronconiques. La seconde situle, 
provenant de Néry (Oise), présente exactement 
les mêmes caractéristiques que celle du "Palais 
des Sports" (Huvelin, Durand & Amanieux 1978). 
En revanche, cette pièce reste archéologiquement 
incomplète en raison de sa partie supérieure qui 
est totalement déchiquetée  et dont trois fragments 
seulement subsistent. On peut toutefois remarquer 
la similitude de l’aspect général tronconique évasé, 
mais surtout l’adjonction d’un socle similaire 
composé de trois pieds rectangulaires surmontés par 
une base circulaire figurant le même décor de cercles 
gravés sur le pourtour. De la même manière, le fond 
extérieur plat est orné de trois zones de doubles 
cercles concentriques. Il est également intéressant 
de noter que sa partie intérieure haute comporte elle 
aussi deux zones de cercles concentriques incisés. 
En reproduisant les mêmes calculs de contenance 
que pour notre situle, on constate que le volume au 
premier trait en partant du bas est d’environ 3,7 
litres, soit l’équivalent d’un peu plus d’un conge. 
Il faut toutefois préciser que la hauteur de la situle 
a été estimée à partir d’un ensemble non remonté. 
Sa hauteur et son diamètre à l’embouchure peuvent 
alors accuser une variation de plusieurs centimètres 
par rapport son état d’origine. Ainsi, l’idée 
précédemment évoquée selon laquelle la présence 
de ces lignes pourrait traduire une unité de mesure 
reste hypothétique. L’environnement archéologique 
de la découverte de la situle de Néry est inconnu mais 
elle renfermait un trésor monétaire de 140 pièces 
datant du Haut-Empire. Cette situle, tout comme 
la précédente, sont des exemplaires relativement 
grands (environ 250 mm de hauteur) mais leur taille 
reste légèrement inférieure à la nôtre (315 mm de 
hauteur). Aux Mureaux dans les Yvelines (Piganiol 
1963), deux autres situles hautes d’une trentaine 
de centimètres sont comparables à celle d’Amiens.  
L’une d’entre elles, reposant également sur une 
base circulaire tripode, semble disposer de pieds 
rectangulaires de taille plus importante (Piganiol 
1963, fig. 18). Ces derniers sont surmontés par un 
appendice foliacé pointé vers le haut. Ce système 
de maintien est comparable à celui observé sur la 
situle de Compiègne. Sur le deuxième exemplaire 
(Piganiol 1963, fig. 17) figure un rang d’oves sur 
tout le pourtour de la lèvre, décor qui n’a encore 
jamais été observé sur ce type de seau. Plusieurs 

attaches d’anses isolées, dont les traces sont encore 
visibles sur les cols des situles, furent retrouvées 
associées. L’une d’elle figure le masque d’Okeanos. 
Ces pièces faisaient partie d’un ensemble de vases 
en bronze découvert en 1962 à proximité immédiate 
de structures gallo-romaines.

à Beaumont-sur-Oise (Val-d’Oise), dans la cave 
incendiée de l’insula 5, une situle à socle tripode à 
pieds rectangulaires a été mise au jour accompagnée 
d’autres éléments en bronze comme un chaudron 
et une coupelle ainsi que de la vaisselle céramique 
(Vermeersch & Wabont 2006, fig. 77). Les extrémités 
d’anse sont repliées en « col de cygne » et sont 
reliées à des attaches triangulaires lancéolées. Bien 
que tronconique évasé, le corps de cette situle 
semble plus trapu. Il en est de même pour la situle 
retrouvée dans le puits d’une villa à Montmirail 
dans la Marne (Charpy & Chossenot 2004, fig. 460). 
Elle présente une base à pieds rectangulaires, un 
corps tronconique évasé plus ramassé, des attaches 
d’anses pentaédriques et enchâssées d’extrémités 
d’anse en « col de cygne ». Dans ce puits, elle était 
associée à un dépôt d’outils daté d’environ 250 de 
notre ère. Les dimensions de ces deux dernières 
situles n’ont pas été communiquées.

La situle trouvée au Couvent des "Bleus-Célestes" 
à Lyon (Boucher & Tassinari 1976, n° 149) est de 
taille beaucoup plus réduite que celle du "Palais des 
Sports" (123 mm de hauteur). Elle arbore la même 
forme tronconique évasée, comporte des traces de 
soudure des attaches d’anse mais aucun indice de 
socle sur la face externe de sa base par ailleurs ornée 
de trois cercles concentriques. 

La situle de Port-Saint-Bernard, quant à elle 
(Velay 1989, n° 236), présente une panse tronconique 
évasée sur 145 mm de haut. Les attaches d’anse ont 
laissé des traces triangulaires lancéolées. Le fond 
est plat sans empreinte de socle mais il a fait l’objet 
d’une restauration.

La forme et la figuration des attaches d’anse de 
notre situle sont relativement courantes à l’époque 
romaine et s’appliquent sur différents types de 
vaisselle métallique. Plusieurs exemples l’attestent, 
et notamment trois exemplaires provenant de la forêt 
de Compiègne (Tassinari 1975, n° 125, 126 et 127).  
Les attaches d’anse n° 125 et 126 (prov. : Château-
Bellant) offrent une ressemblance probante avec nos 
appliques : tête féminine de face avec la chevelure 
divisée par une raie médiane et coiffée en larges 
bandeaux qui recouvrent les oreilles et une partie 
du front. Le support en forme de feuille de vigne 
est incisé de stries qui divergent vers les pointes. La 
jonction entre l’anneau et la chevelure est souligné 
de trois moulures ornées d’incisions obliques. La 
forme de l’applique n° 127 (prov. La Garenne du 
Roi) est semblable mais d’aspect moins stylisé et ne 
comporte pas les trois moulures de jonction. D’autres 
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Conclusion

La découverte de ce type d’objet dans le cadre 
d’une fouille archéologique préventive est peu 
courante. Mais plus encore, l’association de ces deux 
éléments de vaisselle domestique revêt un caractère 
inédit et constitue même un unicum en l’état des 
recherches actuelles. Ils sont certainement le reflet 
du niveau de vie élevé et de l’aisance matérielle 
des habitants de la maison 3, mais surtout d’un 
mode de vie « à la romaine ». Leur localisation au 
fond de la cave 60079 a permis de conserver dans 
des conditions exceptionnelles ces deux artefacts 
illustrant la maîtrise technique de leur fabrication 

et l’aspect sémiologique soutenu de cet ensemble. 
Le taux de fragmentation élevé du mobilier 
métallique issu des fouilles du "Palais des Sports-
Coliseum" suppose que les divers objets demeurés 
quasi intacts après l’incendie de l’insula ont 
probablement été récupérés et la situle et l’askos, de 
par leur enfouissement, ont été épargnés. Outre une 
datation de l’askos au Ier s. suggérée par les travaux 
de Tassinari, la convergence chronologique établie 
pour le type d’attaches d’anse de la situle d’après 
les différentes sources bibliographiques évoquées 
précédemment,  pourrait nous livrer une fourchette 
chronologique couvrant la seconde moitié du IIe  s. 
et la première moitié du IIIe s. après J.-C.


